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LE H I T GOMMàNDEMENT ALLEMAND 
est prêt à la fols 

t i miE de l'offensive et .e la défensive 
La Wahrmachi a recruté des volontaires 

dans les territoires de l'Est 

Berlin. 31 mal. — I * cnrrrspon- tatres allemand! soient loin d'en tl 
«tant nulttair* du D N B déclare que rvr des conclusion* exagérée» 
Ha symptôme» qui se manifestent 
actuellement sur les théâtres de 
guerre dénotent les derniers prép»-
raUfa ea 'vue d'opérations de grande 
envergure, tell** qu'il s'en est tou
jours dérou.è jusqu'Ici, au printemps 

Il écrit : 
« Offensive ou défensive ?... Le sort a avoi 

n'en «M pas encore Jeté. Mais on en ma 
peut affirmer que du côté allemand soit la 

tuation dans le camp adverse 
Car le commandement tire des con

clusions importantes exc iusuement 
de 1s situation militaire elle-même. 
et nous sommes convaincus qu'elle 
reserve à l'adversaire toutes sortes 
de surprises, s'il s'imagine être seul 
à avoir l'initiative d'une offensive 

s'il est persusdé que 
nce offensive. *olt la 

SUCCÈS ALLEMANDS 
dans le Moyen-Donetz 

el au sud-ouest 
de Krpskaia 

LA FORTERESSE EUROPEENNE 
a . % % % % % % % ^ V M W V V « : 

/..-- La défense fixe des côtes 

Ql'ARTIEK GÉNÉRAL DU FilHREP 
21 MAI. — Le haut commandement 
Je» forces armées communique i 

Sur le front de l'Est, plusieurs atta . 
que» locales deci.-nrhers par les Soviets 
ont ete repoussera. 

Des ope.atli.ni effectuées par no» 
troupes de choc ont ele cour 
surcè». 

La Luttwaffe a harcelé des détache- ! blé» o u i battage énorme 

U faut n u l connaître noa anciens 
adversaire», les Allemand*, pour 
Imaginer que clans les circonstances 
ou ils se trouvent, quand U s'agit 
d'une guerre mondiale d'où dépend 
le sort de leur pays, du nôtre et de 
1 Eurtpe entière. Ils s amuseraient. 
à organiser, en manière de aeferw 
sur nos côtes, un simple trompe 

'™ 1 oeil ou même une protection pre. 
ce Ire et provisoire habi'ement dou 

Après U cérémonie, les petites communiantes descendent lei 
marches de l'escalier qui conduit à l'éfiite du Sacré-Cœur, 

à Montmartre. (Sipho). 

ments de troupes, des train» de trans. renfort de précision* radiophom 
port et de» Industries de ravitaille- Iquee, d'article» et de photographier 

'truquée* pour créer chez les Angle 
Américains de l'appréhension, d. 

ivitaïl- l'héaltation et s'épargner des atta 
Irmrnt soviétiques, et abattu, en cet <)"'» ««ont Ils ne cessent de proela-
endroit, ainsi qu'au-deasu» de la Bal-'mer qu'il* ne les redoutent point 

l'ennemi. 
Des unités légère» de la marine alle

mande ont coulé, au large d* la rote 

puis LE CONTINENT 
est INEXPUGNABLE 

déclare le docteur Gœbbels 
» 

La campagne d'Afrique ne peut influer 
sur la suite des opérations 

bombardier sovie-

Dana 
21 mal — Dan» un article | grand» événements militaire»: Il e»t| de détachements 
?ar 1 hcbdomsdsire « Da» absolument insensible aux revers. ennemie, appuyées par 
e Dr Oo^bbLis examine le»! » Il en est de même de nos so.Uata., d art.Herl* et des cha 
t le* conséquences de la dit.il, qui »e sont battus avec un cou-; poussées. ^ 

campagne d'Afrique du Nord et eatisae raaje admirable. Notre peuple est assesj été^détru ta 
que la défaite subie par les puissance», fort et assez résistant, poursuit-Il 

mené, en uvuuu v*»ic- , - - —-— — 
nselgnements en notre ceptible de modifier llaa 
dlquent que . le déploie- L • * * • £ £ £ * * £ 

aratlfa en vu* d* ces deux puissance défensive de l'Axe ont de . 
sortes de combat* »ont terminé* et passe leur point culminant et »• 
qu'il ne s'agit plu» que de pousser trouvent dsn» une courbe descen
d u 1* bouton déclencheur pour que 'dente. 
lé* plan* militaire» allemands en- II semble même que du côté elle-
treat dan* leur s u d * d exécution. msnd. on veuille autant que possible 

Selon no* milieux militaire», ce» laisser cette conviction a l'sdversaire. 
plan» reposent »ur un ensemble ' En ce aul concerne le front de 
d'infornsatlona recueillie» a 1 Est I l'Est, on ne peut établir de façon 
principalement par la lAiftweffe et. I concret* que lé» premiers symptô-
à l'Ouest, par l'aviation et par des mes de» mouvements habituels au 
unîtes epéctsles de la marin* d» printemps Des deux côtés, on se 11-
guerre e t qui laissent apparaître le» vre a des sond»it/"s. comme II ressort 
intentions de l'ennemi. de r«ccrots»ement de* opérations d'

i l est normal que le» cercle» ml- troupe* de choc, 
maire* berllnol* *e refusent à don- i » commandement slleniand pi>- ' 
rjer des Indication* sur la manière séd» maintenant un tableau précis 
dont 1* haut commandement aile- sur le déploiement des troupes en-i n»rn 
m s n d Interprète le* intentions de nemies. en cour» depuis des semai- p u h | [ * 
l'adversaire, mal» on entrevolt ce- ne» déjà principalement dan» le R»;Ch , 
pendant que l'ennemi nourrit d'in- secteur méridional de Moscou ainsi i raisons 
dubltable* projets d'offensive. . que dans le secteur de Kourk» 

Ici cependant n o m touchons déjà Le déplacement des centres de gra 
à l'un dee pointa sur lesquela le v , tr de l'artillerie et connu égale 
commandement de* puissance» de ment Les 
VA se. vu sous un angle objectif, possession 
s'avère nettement supérieur à l'en- m c n t des troupes soviétiques peut <wleMnf q u f , . , , 
neml. être considéré dans 1 ensemble com- t ,*- , , r »i , , comme ce fu 

Alors que les buts d> guerre des m ^ termln*. 1»I0. ou l'Angleterre s dû abandonner; a» le Dr Gœbbei» conclut : s Nous 
signataire» du pacte à trois sont I Tout Indique que le» bolrhevistes définitivement le e0nttn?nt européen, avons toujours estime ou» nous som-
Identique» et que leur puissant »p- prolettent une offensive d été I* Dr ooebbet» rr-.nsta'e que Afrique! mes. sur le continent européen. »upé-
parell de guerre est à l'unisson, par L u n Q> « . , oblectirs semble êtreldu Nord n a jam»^ été un front prin-lrleu-s à n'impor.e quel ennemi. C'est 
contre dan» 1* c»mp adverse, les rai- |» réduction de notre saillant d'Orel. ictpal• mn rempart de béton, d arme» et de 
™ " " **•"•» •- - H^ - ,7, 7 . . — . . . « Alors nue 1 Frurope. dît. Il, est eipoi'rlnes. que lennemi devrait abattre 
son» pour lesquelles 1 ennemi a de- „ f c , « L i a n t représente une grave, «# ' "> c n n i ^ V , ' d , , . guerre.! pour non, menacer gravement. L ar
rière la guerre et le» méthode, prô- m , n , c , rxnir le flanc de , unités »o- I A t r l n > n rm,ti,.,lt q U e la port, mée »:i-mand» est prê> à lé recevoir.i , 
née» par chacun d* nos adversaire») v„»ttque» en évolution. phérle. Certes, le continent noir est Elle répondra à toute tentative d u n e j . ""*.i '...l 
pour atteindre son but particulier Etant donné que de semblables ,1B e e m e n t vital pour l'avenir n a t l o , msmé.-e telle qu'elle ôters à l'advemal: 

objectifs, comme par exemple celui ' nal des puissances de l'Axe, mais 11 toute envie de recommenœr -, 
du seotétir de la tête de pont du ] n'est pss une condition sine qua non 
Kouban sont connus, on ne risque ne la poursuite d* la guerre. Nous 

S pas de se tromper en supposant nue n 'avons pas perdu une position qu'il 
île commandement allemand a pris• noua était aéeeesein de conserver pour 
! toute» le» me»ure» qui .'Imposaient , £ , „ , q I ) . n o ( t , n n M r i U „ , po»»e. 
pour parer le coup. „ , „ , v m u p u i ^ n r » militaire »uffl-

II convient de signaler ausal à ce „ „ n „ „„„ , éprendre pt-d sur le con-
' stitet. qtte d»n» l'ensemble de» ter- , | n , n , ^It-ll. et nous le députer, ils 

totres occupés de l'Est, un mouve- resteront vaincu» ». 
icnt qui influencera le» prochaines u ^ 0 o e b b < . „ r „ , d , m l i l ! > hom-

opér»tlons »'cst manifesté dans la m a g e , j , bravoure des troupes »er-
population. | mano-iia'lennes. Selon lui, 1» victoire 

Le» R u n e s blanc», les Ruthenes .^«.^ An«o-Amérlca'ns n a pas accru 
les Ukrainiens, le» Co»»ques. les Tar- i leur potentiel de guerre et n'a pas non 
tares les Caucasien» et certain 
groupes de» peuplés turcs se sont ', $ ,

-
e # , * J i

 <1'*_ 
enrôlés dans des bataillons 

aires et achèvent en ce moment | j.'J^J^1 

Berlin, 31 maf* — Le ÏO mal. les bol
rhevistes ont «ssiiye des pertes sensi
bles su sud-ouest de Krymskala et 
dans la région des lagunr* imer 
d'Azov) à la suite d attaques couron
nées de succès des grenadiers alle
mands. 

Un grand nombre de prisonniers et 
d'armea lourdes „ont tombées aux 
marna de* troupe* allemandes. 

Dans 1» Moyen-Donets,. lartillerie 
a pria efficacement sous son feu des 
bstteries ennemies et des mouvements 
de troupes. 

Dans la région de Ltssitchansk. des 

La mite en place d'un canon, défont les journaliste» 
fortifié de la côte de l'A t/anffquc. 

donné depuis le* témol-

On peut, sans forfanterie, suppo 
»er que 1' < Intelligence Service > 
aur»it tôt fait de percer à Jour une 
telle supercherie. 

Toutefois, lee assurances qu'ils ont 
données à plusieurs reprisée, la con
fiance d» plue en plus arrand* qu'Ile 
affichent n'ont pea suffi à convain
cre le* mal Informés; elles ont ren-
crntrê tant d'Incrédulité que J'ai 
voulu m'aasurer par mol-même de gneges d u n e culture qui en a lait 
la réalité et voir de me» yeux el elle i une de* plu» grandea nations de 
répond bl»n 4 ce qu'on noue en i l'Europe et le temp* n'eet pa» al 
çonjgrt l l o l n o u I enthouïlaame pour le» art». 

J'arrive d'une longue randonnée ' 'à science et le» lettre* avait rap-
d u n e dlMlne de Jours *ur lee côte*|proche Ju*qu* l'admiration et Ju»-

upe* d» choc ont pénétré dsns des de 1. Manche et de Bretagne, depuis qu'à l'amitié, nos deux peuples qui 
positions soviétiques et snéantl 1«« Dunkerque Jusqu'à N»ntee. SI Je fréquemment combattirent côte à 
occupants des trsncheea conquisea. n'en fsia point mystère Ici, publl- |Côte. 

même secteur, des attaques i n U em»nt c'est on le penee Wen que i II suffit de rappeler le» nom» de 

ur un ouvrate 

(Pb. enptio.) 

se Goethe. du Grand Prédérlc. 
aecret j VolUire et de If" de 6taêl. 

Quatre char» ennemi» ont! absolu de eea travaux exécutée au | Mais ceci excède mon propos, 
grand Jcur par des travaiUeura de | j M g ^ m esaentielle : 

iV°n'rîr^r.',Mnî '« commandement a'.'.emand 
o n t ^ r e ^ ' e l t aucune ll'-uelon aur le 

pst pas sus-, pour e 
du conflit.! Peut-éin 

l'un succès i auça-t-il 
ne.que-

De nouvelles tentatives de passage toute* le* nationalité*. auxqueU . , | > ^ « r f 

coup dan* le» côte». d u Don'e». Prè» de 8lavlan?k. ont éga- n a demandé aucune parole d'htm- j • peTBUâMlBea « a n . I CCort 
de noa compatrtoiesl l e m ' n ' e t * neutralisées. r.eur et qu'il se doute bien que les , Je ne métal» certea paa embar-

souffl. court Pendant | D » » « « 0 P * ™ » i o n . < ^ n'Ignorent pas au moine, les que avec le parti pria de tout ad-

-!! , ^ - ^ I r ï l ? ^ perdrons, e h i n . t r h l , t hu n o r o , , . c h o l m ont ganteeque entxepriee. jet J'ai acqul» personnellement J" 
1 Ce' , dit. il eet superflu de preve- J g 

de pioche» et de pellee. de 
lumière die lampes 

toute une armée d* Nlebelunsyan i 
nant à un train d'enfer une " 
d» géants et héxleeant cette m o n t e -
gru d'apparence tooffeuelee de 
oloekha.ua bétonnée, de tourelle*, de 
canons e t de mltrajlleuase augaree 
lesquellea les realtsathapa lee pin» 
osée* du cinéma ne eont crue Jeux 
l'enfant*. 

Le souvenir de* Iagent!»» sragné-
rlenBe» ('Imposait à mon eaprlt e t 
Je ne pouvaia m'ernpectxrr de lever 
devant lee miracle» qu'un piuatte 
nourri du romaoUsme le plus hardi. 
mais IsTirjregné de Kentlem» e t de 
Nteteechetsme. peut réaileer quand U 
aaglt de sa destinée. 

Votlà trois extinpl^e Jde 

eont très différente». 
Le dernier dlscour» de M. Chur

chill a donné de précieuses Indica
tion» t ce »ujet. quoi que le» mill-

j^«, quatrième! anniversaire 

•fat Parle d'acier 

Le Fu i ra et le Duce 
expriment leur certitude ^ 

en la victoire 

échoué. 
Au nord du lac Un 

mande à manifesté 
rite en pilonnant des mouvements dejdan« ce qui ... • • 
noupes ennemies continuel» et lcs i s lon de n«;ure à donner à croire " " . " " I 1 

de retranchement». que Je fais, en écrivant ceci un mé
tier crut n'est pa» le mien et Je Le communiqué knlandan 

— Le communiqué 
finlandais dit notamment: 

Jeudi, une activité aérienne particu
lièrement 
dessus 

d'eutreprlae 
autre guerre et au cour» de | n u n ( l 8 . 

ntrm'e«"ièctïur.*qu7ile""ne trouveront loelle-cl une telle expérience au | 
suivre aucune Brecl- moin" visuelle des fortifications e t | 

des défenses, visité tant de forts i 
de la ligne Maglnot. t snt de c a e e - u , d e s commodités naturelle» quia» 

_ m*tea. de tourellea de b«tterle». „ncontrenv n y a un grand f taa> 
m excuse at contraint psrfol» à des i "instal lat ions de D C A . de mltrall- \CMlM ^ ^ ^ u . ^ plaisent à rendxev 
génèTs-lltê, mon récit prend p.r en- "u«e». qu'il fallait autre chose que u n h o m a t w . mAmixmUt . M B 
S " . - ^ „ : „ . . - « L , e io , . . . des docore de théâtre e u des Wock-' „ . . „ , , _ 

Ha hommage à Vaabaa 
Voua n'aller pa» croire qu'il» font 

Les conditions du culte 
en Union soviétique 

Tl y a quatre an» aujourd'hui, le 
•trteh et 1 TteJle signaient le pacte 
ri sever qui conaacràit 1» commu
nauté lndla»oiuble de» deux nations 

Ce pacte conclu pour dix ans est 
plue qu-ujv» alliance entre deux gou-

dsn» de» g«rn!sons et des camps - E ^ » ^ 
lEst leur dernière formation. morales de et 

Ils représentent un s tout sérieux . i„^, soiiiign 
et un renforcement considérable de besoin d'élev 
l'spperell de guerre s l lemsnd. ' rsl de notre 

bllseem 
nces de l'Ax 

En un 
conduite de 1» gut-rre 

nous ne po' 

de» décore de tneetre e u ne» oioca- hauban 
hau» en carton pâte fusaent-uaj V au*an a <»n«ruH dan» îaoa isort» 

de» cltadeUee dont la situation, l'or-
ganiaation et là p u l — l i i e eont e » - ' 
core vaiable». Le* Allemande n'east 

uttltear an le* perfee-

e les conséquences 
npatrne. )r Dr GOeb. 

i Nous n'avons pas 
.artificiellement le mo-
uple en minimisant ces 

ensill 

mer. à l'ooeaaton du quatrième 
annlveraalre de la *lgn»ture du pac-
„ mm télégramme» ont été échan
gée entre le FUhrer, d u n e part, le 
roi-empereur Victor-Emmanuel III 
e t le Duce, d'autre part. 

Dans «on téléen-amme adressé au 
Duce, le ruhrer exprime «on « iné
branlable certitude qu'à la fin de 
cette lutte historique, le» effort» et 
I»» aacrtficee qui auront été fait» 
trouveront daaa le. victoire glorieuse 
4 , notre Juste cause leur suprême 

au ruhrer, le 
Duee écrit notamment : 

, Malgré la propagande «nglo-
•axeaus*. la fraternité d'armea îtalo-
l ' H l n n i l i dan» le» Balkans, en Rus-
fa» e t e n Afrique, a démontré la 
vetoauat farouche de» deux peuple» | 

ĵ iiÏÏgïJ^^ combat aérien 
uaéatirrlaaTii deatruetrur. » 

90,000 SOLDATS 
de TCHOUNGKING 

exterminés dans le Houpeï 

L'amiral YAMAMOTO 
chef de la flotte 

japonaise 

est tué au cours 

La question du pain 
LA SOUDURE 

PEUT tTRE ASSUREE SI. . 
Parte. SI mal. — On Joumailate 

»•» ai l* il—lanilt à H- Bonnafou* si 
la. aoaduee était aaeurêe. 

. Koue iiammaa encore hors d'état 
4 assurer et ht aoudure aéra fait; 
répondu 1* mlnletre de I agriculture ,' 
et d u ravitaillement. Le* estimation* 
qt ten me communique chaque se
maine pourraient être encouragean-
tea. car le blé néceaaalre à la aou-
erure do.» ealater. Mal» t v o i u - n o u i 
la certitude qufvi ecrtlra e t qu'il 
•as», uilÉgi.laaaaiit reml» au ravi-

Cact eet d'autant plu» frav* qu'U 
noua fastdra u n votant plu* grand e n 
m m des dtmcultée d , uanaport 

» 1 tOOSOO quintaux de 1 Afrique 
du Itord non» mastquent. MaU U y a 
soss» les meunier* et lee boulànajera 
ejttt •rtehent. Il y a «urtout des clta-
dana qui utlllaent des fana»»» cartes, 
rasas»» g n m i a » de farine qui eet 
ainsi »w—»»ll * la collectivité com 
atamiM la aoudure. » 

latrasvua noua serons au fond 
4*» eace. si noua manquons de blé, 
qu'estvL.*f).a voue T 

j - . sn i i» q u e cette éventualité 
ne a» produira paa, car. à la s u i u 
de* eoatvereartona que J'ai eue» avee 
M- le »»4auatT» d» l'a»rieultur» du \ ^ t , première ifgne en avril dernier 

U est bien entendu que. d'ici IL amiral Koga a été nommé en son 
remplacement et commande actuelle
ment la flotte. 

L'empereur a ordonné dea funérail
les national»» pour l'amiral Tama-
moto et a ordonné que lui soit con
féré le grade de Orand-Amlral. alnal 
que le rang le plue élevé du mérite 
national. 

Toklo. 21 mai. — Le Japon perd en 
1 amiral Tsmamoto l'un de se» plus 
grand» et metlle-or* commandant de 
flotte. 

Toklo. 21 mal. — Le quartier gé 
néral Impérial communiqua : 

L'amiral Yememoto. commandant et 
chef de la flotte unie, a trouvé 
mort en combat aérien dan» un av 
duquel I a dirigé de* opérations 

guerre à la destruction de la flotte 
amérlcitne de Prerl Harbour, au cou-
l»ee du « Prince of w»les » et du 
• Repulee ». sinsl qu'aux nombreuse» 
batailles dans tout le Pacifique qui 
ae terminèrent à l'avantage dea Ja-
pcnals. 

C'rat « l'»mlral taciturne » comme 
on rappelait quelquefois q-Jt avait 
lui-même élaboré ce» plan» et dirigé 
leur exécution. 

C'est en avril 1941. que l'on vit pour 
la dernière fols l'amiral Yamamoto en 
public, lor» de la réception des gou
verneurs de province à bord d» son 
navire amiral, dan» la base de Yoko-
suka. 

C est alora OJ'J'll déclara : « En cas 
de bataille, vous pouvex être persua
dé* que la flotte ennemie sera dé
truite avant même d'approcher de 
noa eaux territoriale». » 

L'amiral K o g a 
Toklo. 31 mal. — L'amiral Mlnelchl 

Koga. le nouveau chefVuprême de la 
flotte Japonaise, est connu comme l'un 
des meilleurs officiers de la marine 
Impériale. 

Il e t tcé de Sg ans. 
Apre» la dissolution de l'académie 

de marine, en 1908. M. Koga remplit 
diverse* fonctions. -.îotamment celle 
d'attaché dé la marine auprès de 1 am
bassade Japonalae de Paris en 192S. 

En septembre 1942. 11 fut nommé 
commandant en chef des unité» Japo
naise» opèrent dsns le» eaux chlnol-
-e.s où 11 se dtatlngua particulièrement. 

En mal 1942. 11 fut nommé amiral. 
et en décembre de la même année, 
commandant de la base de Yokosuka. 

Grave défaite» de* troupes 
d* Tocbuflf-Kinf 

dan* U province de Hupei 
Shanghai 21 mal. — Un commu

niqué militaire Japonais annonce 
qu'environ 90.000 hommes faisant par. 
tl* de la 29* et de la 10e armé* de 
Tchoung-Klng ont été décimés au 
cours d'opération» oui se eont pour-
«ulvlee. pendant 20 Jour*, dans la ré-
«lon d* Koungan (province de Hu
pei). 

O » opérations, préclse-t-on. as sont 
terminée» le 1» mal. . 

!

Lisbonne, 21 mai. — Le pério
dique • l i m e » reproduit les ex
traits nulvants tirés de l'ouvrage 
• Round trlp to Russie », dû à 
son ancien correspondant à Mos-

» CHU, et se rapportant à la ques-
g i n n i rellgleufte en Lnlon soi iét l -
| t | l i e : 
£ • Bien que le gouvernement ait S 
J permis à certaines églises d'être 
^affectées au culte, Il n'en recourt 
^ pus moins à une Infinité de 
j i n i i j e n » pour empêcher celles-ci 
p de remplir leur office religieux. 
J II prélève de» impôts rxtraordl-

j ï n a l r e m e n t élevés pour le privllè-
I ce d'ouvrir les églises (l'Eglise 
r Elias, à Masrou, pave annuelle

ment IIIMMI dollars à cet effet) : 
Il oblige 1rs prêtre» à abandon
ner 40 p. c. rie leur traitement 
«oui forme d'Impôt» sur le rere* 

ï i n i ; Il envole des Indicateurs 
. i lan» les églises qui prennent no-

| t r textuellement de» sermons qui 
2 sont prononcé* : Il Interdit la for

mation de nouveaux prêtre» afin 
d'empêcher un accroissement du 
monde ecclésiastique, ce droit 
n'est pas même reconnu aux quel
que» église» qui eont actuellement 
ouverte» et qui ne disposent pa» 
de prêtrr». Avant la révolution 
Moscou comptait 4.10 église» grec
que» orthodoxei ; ce nombre «'élè
ve aujourd'hui A 26. Depuis la ré
volution, qulnxe cent» église» ca
tholique» romaine» ont été fer
mée». 

droit de» silure* un peu floues 
Je n'examinerai, en ce premier a 

i t vive ses t manifestée au- ' .tée.n»». fixe, de nn» glganteaques. pour m étonner 
du golfe de Finlande, que t ' O que l e . défenses Axes de nos * a - ^ ( j ^ ^ „ttéralement 

i aviation ennemie survola à dlve-se» cot-e. stupéfait dea travaux que le» Aile- __ 
Z f i Z W S " i ^ t ÏÎ C w t q a ' " , < , "» " * " f M * ^ •"•"*• ont entrepr.» »ur no» e d t e . . , ^ " ™ 
K u r I J r i i à e n e ^ » r ? ï « l î ~ ^ ^ ^ pour.u,ventP qu'il , .méllorent ^ ^ „ 
été engagé, dan. ara eombat* »ériens,°« *»•'••* <*w ' < , n „ * * n t f j * e , u n •*»* eeeee. Car c'.»t la un de . trait» _ - _ i v 

icJenMcomrsae» fowes ennemies « - i ' o é w p a r 1 ^ sllernsmi : la p e r a é - p o h , ^^ pxsrta. podnto 
base* eeeentlellea et nécsaeejres à. st. 
conquête de têtes d» pont rtitrafc»*». 

a* i, cinq JAK/1, un J. 16 et devxj '^ Akto*i\ v a dut-huit alécle* .qu' i l s 
fini 

e* en nombre. Au cours de oe« i caractéristique» de cette race oe G*T- (
 y e r m n c e . la continuité, la ténacité, 

combats. 16 avtons adverse» ont été mairie dont le nom signifie » h o r n - | t a permanence oui c'est bien cela, 
descendus, dont quatre L . g g ; 3 . q u . t r e m e . de guerre » et dont Tacite dl- „ p e r m . n e n e e amns VfBmt. 

En outre, quelques appareils ennemi. *»«•"* ^ n T u T l n T é n ^ d ^ T a r t < m T™«* ""** 'T** **• *""** ' ** , k > t «• inc^aoïaioeitar. la nttjjg». été endommagés i chee e< le» plus Ingénieux dvne 1 art > s s f B complet. Jamais asaea mo-1 
derne. dee combats 

j A ce propos, une parole m'a 
frappé, celle d'un commandant du 
point d'appui auquel Je manifes-

! tais mon étonnement de voir qu'il 
faisait construire un blockhaus neuf 
à coté d'un autre qui pourtant me 
paraissait parfaitement situé : « Oh. __ 
me répondit-Il. c'est que celui-ci • bateâtiYpià'te ne sont 
est déjà vieux. Il d « u de 18 mol» s j t egaee . La, dans lee dunes. 

l'existait pa* naturellement. 

dre sM liant, la moindre 
té f àvorabl» à la surveillance ou att-
tre eont hérleeés de canons ou d*> 
mltrallaeuaea. U m u t Jaillirait de 
tous cotée en un réseau t»*e»*e*at 
serre que, même dans l'obscurité, 
tout serait purrérleé. 

Les plages et le* baie» ssblonneu-
ses favorables à une tentative) par 

Voilà qui en dit long sur le souci 
I constant du commandement alle
mand, d'améliorer et de perfectlon-

,ner sans cesse. 
|f Leur goût du colossal, l'àvons-
nous assez moqué avant la guerre. 

inou* *utres Français, qui, par t e m - i , ^ ^ ; , „ „ » , antichars, 
i pérament. préférons le hardi, le t a j p n ^ » T e c u m ) telle i 
gracieux, les Juste» proportion» e t , c h > q w pouce de terrain o u 
qui nou» apercevons à l'u«age q u e ; ^ ^^^M par les projectiles. 

I nou» n'avon» Jamala prévu asaea | n e I hWa mntgoaxli q u e vaco* 

, « 
A l'un e t à Vautra bout, des for

tin» relié» par dea tiaasrnataa Inter
médiaire», uo leent leurs feux de teua 
calibrée, dea canon», dea rnltrainaav. 

ôte française. 

LES NÉC0C1ATI0NS 

ENTRE L'ALLEMAGNE 

ET LE BRESIL 
•n tnj«4 d'un échanr* 

de diplomates et de prisonaiert 
civil* 

Berlin. — Une information d' * Uni
ted Presa » prétend que les négocia
tions entre l'Allemagne et 1* Brésil 
ayant tirait à l'échange dee diplo

mates brésiliens Interné* en France, 
avec des prisonnière de guerre Inter
nés au Brésil, auraient été rompues à 
cause des exigences excessives dee Al
lemands. 

A la Wliheimstrasse. on répond e/je 
cette information ne répond paa à la 
réalité. 

D'abord. U ne e'aglt pas d* prison
nier* d* guerre allemand», mal» bien 
de civil» allemands. 

Ensuite, on Ignore tout à Berlin 
d'une rupture des négociations. 

Les motif» de rupture supposée par 
le* Américains sont Inexacte. 

Les avions de VAxe 
bombardent^ Bizerte 

et Djidjelli 
nmandement 

i grand 
| Ce goût du colossel les sert et ]'al 
1 constaté qu'à ce point de vue. l'am
pleur de leurs conception» ne recule 
devant aucun obstscle. quel qu'il 
soit. 

J'en al rencontré au moins trois 
exemptée : Il fallait assurer aux 
dragueurs de mines un abri atta
que les exigence* technique* ne per
mettaient évidemment pa» de dissi
muler Ils ont donc édifié sur une 
hauteur de 40 mètre», moitié dan» 
l'eau et moitié »ur la »urfaee une 
manière de fortere»ae de plu» d» 
150 mètre» de longueur »ur 70 de 
Urgeur où toute une eecadre de 
dragueur» trouve un abri »ûr : a ie- | 
lier» de réparation», casernes, loge
ment», toute». approvl»lonaern»nt. 
rien ne m»nque. La voûte et lee 
mur» «ont naturellement en béton _ 
armé d u n e telle épaisseur qu'ils ae U 
rient de» torplUee et dea bombe» «• 

plu» lourde», lesquelles ne par. 

en eet défendu par une multl 
dé mines souterraines «m i 
ne» aur lesquelles le» i 
teralent comme dea penttne; que esta 
réeeeux multaptsa de barrisle» las aaw 
rnoblllseralent sous le «eu: que éram-
termlnabtes muta de b i l a n o u d'à-' 
normes chevaux 
ee briser contre eux l e 
les plus puissant» et qu'ils 
raient encore devant aux. s'il* aenr-
dalent. un système Inhala»rat est *er-
tlna. de 

i o n 

soudure, aucun sac de blé 
a* 

i tan déficit. Je pans* qu'U 
M le eetg) 

as font e n Juno. 
i In réduction das 

ttten» f 
aBt tout cas. Isa gisufl» centres 

i Je sui» 
noue n'en arriverons 

• a s at, ear J» veux croire que 
takaasattats de •atat|».l»n et de ooer-
s*eteam.afm la stat*. ttama *v 

Aarè» le raid anglo-américain 

Les obsèques 
des dernières victimes 

de Bordeaux 
Bordeaux, 31 mal. — L'ultime céré

monie de» obsèques des vtattmes du 
bombardement anglo-américain Ces* 
déroulée ea fin de Journée au cime
tière nord de Bordeaux où ITO corps 
•ont Inhumée à 1» h. 

Apre» le» derniers* prière*, atgr Fel-
tln Jeta la poignée de terre «ymbo-
Ilque gaete que otiaqst» famille répéta. 

« aaanbr» de saas-akri» dans les 
lires Intradi*- dee XtaU-Unla 

su» ertade» «4e*»nr«s~tps» V» flcea» j a . e T a ^ e a l e » lasdernière, eeynatlon», 
•anales a rsgaanitèaa au oouga da esse» a 1».*W »»*Botu»s». r 

L'ENTOURAGE DE L'AMIRAL ESTEVA 
souligne la fra ternité d'armes 

germano- française 
QUI S'EST MANIFESTÉE EN TUNISIE 

Ql'AJITILIt Gi.Nt.RAL DU FuHRLR, 21 MAI. — Le haut 
des forces armées communique : 

Dana U nuit du 26 an 21 mal. de* avions de combat allemands ont à 
nouveau arrosé le pert de Djidjelli, sur u céte algérienne, a» moyen 4e 1 viennent à faire »ur eux que de* { M 

S ? ï * S y 5 > - - - - • » — * • •» «• " * «• ' ^ - « - . - . ! * r , a U r î : i r q d . b a l g n o ï ï r r u n m n ^ u - ^ àbattn g avion» adverse». Un de ne* appareils eet perdu j P " • W T l r * • o a l * n o l ^ • » " " n o u 

La nuit de Jeudi, quelque» bombardier» anglais du type léger, opérant ve»u-né. I 
J»,'*,'B;B'',, f"1 esjeetué de» attaques d» harcèlement Inrrnetueu.e» .ur I» T. fallait également mettre eoua 
Nord de lAUemagne. ^ ^ protection aussi InebranUblel 

e e i«s nombreux aous-marlna ersarejèa 
ROME.' 21 MAI. — Le haut commandement de f armée italienne co-n. ** 1» surveillance du canal et de 

munioue ; a) pour»ult» dea convoi». 

La naît de jendi. no. avlea» ont bombardé le . In.lall .tton, du sert I c t ' " E t * * ! P j u V d u n « " • " H 
«e Blserte et torpillé un rontre-torpuleur dan. le, „ u » tualsieaneV °> , f t 0 m * * r e « . «n*u' d » " ° " c l t ^ 

Jeudi. iaviaUon eaaeml* a «gectue de* râla* sur Crosseto Mesalna. deilea amphlbiea de tS mètres de 
Pantellaria et sur de . localité» de la sardalgnr. baut qui » étendent sur plu» d'un 

a e . . r « £ f f p . r t l ^ J g S g ïï£?5 . U ^ Ï Ï r u . î . " """ ^ T k ^ - v T - ^ l x - t a î . ™ 

- t t ^ i ^ L S b i ^ 
avion, ennemi, ont été abattu» par les chasseurs allemands. » " « * » , p r o a l f u é # u dépaaae l'Imagination 

^——aaaeasaa»»**»———-— 1 Al_*_ 1 • j L'offleler qui au» parlait m'a cité un 
» - * _ T ^ ^ l-osiaTreg cubage comparé au volume de la 
Amsterdam, ai mai. — L'agence pyramid* de Olseh. tellement s t u -

» ^ U , r d o n n , r % u d . U U ? ' r ^ n d ^ . M e i ^ _ ^ ^ \ > ^ ^ ^ 

P»ris, 31 mal. — On aait que plu
sieurs officiers français, parmi les
quels le Iteutensnt-eolonel d u Jon-
chay. chef de cabinet da l'amiral 
stateva, o n t scsvitTapagiid 
généraU Iota de aott ladrair 

Au nom da aaa oamarait.1. la l i eu-
tenant-colonel d u Jonone.y a parlé à 
Parla de* combat» commun» livrés 
en Tunisie, combats au coure des
quels s'est manlfeatoe non aeulement 
une franche camaraderie, maie enco-
r. une étroite fraternité derme» 

pa» qu'on a permle leur rapatriement 
par U vola dea air», bien que par 
»uit» dea possibilité» de transport 
lunltses. chaque place occupé* par 
u n ftaneala ait alenarié u n e plaça 
en moins pour u n soldat allemand. 

1C. d u Jonchay s'est fait l'Inter
prète de ses camarade» en annon
çant la décision des officier» français 
d» poursuivre la lu t ta ' commune 
contre lee Anglo-saxons et le bol-
cheviame e t d» servir la caua» d* 
la nouvelle aturoeM. 

Jeudi soir à Londres 

Le» victime, dea raidi terroriste» c > , t 

ceatre l'Italie T51 

Rome, 31 mal. — Bn complément 
au communiqué, on annonce offl-

'cleUement que lee attaquée effec
tuée . 1» 30 mal par ravlatloq e n n e - ' " ! ! - " 
m » ont occasionné le» perte» eul-l 

i vantée parmi la population civile a anfln. quand U »»git de défendre 
à Orosseto. 17 morte *t 10 bleaaè» l*u fort laaportant, lee Allemand» 
à Meuine : 1 mort et 1 blessé - . n i » reculent devant aucune oonoep-

coté d'une montagne 
ouvre** de Cyolope. * Il 

iraiement indestructible ». 
me di t avec orgueil l'officier. On 
n imagine point, en effet, quelle for
ce, quel cyxsopc. quel a l i m n pour
raient ébranler une massa aussi 

Sardatgne (province» de 
Nuoro), g mort» e t 21 

— l a sa»-» anjLtverselre de la fon
dation de rhôtel de Beau lia aasa com
mémoré le 31 Juillet prochain par un* 
cérémonie que prealdara le c n l i n a l 
Suhard. L'Aoadéml* française y délé
guera M Oeorge* LeeomtC 

— Ua bombardier de l'armé* amen. 
caln» «'est écrasé sur le plu» grand 
gaanmètre du monde. Le* 1] hommes 1 • « . u* c 

qui s» trouvaient à bord de r » * p e « u | __Vt»»iu »_ 
oat péri dans incend ie . • — 

tion, si t l taneequ. eott-elle Une col 
Uns est là. énorme, abrupte, rocheu 
sa, qui commande l'entrée dea seu 
Isa passe» matloasilss. Bonne aXxmtra. 

sllanta posltaon. Moue 
Prancala, noua aurtona eana doute 
creusé en hâte oà et là. face au che
nal quelques troua fortifiée oocnmu 
nlquant par dee tranchée» exté-

ont I la montagne. 
Bt J'ai vu 

ii*h 2) 

r»ul {e isnf a* U ci*» «Tluail 
en pre/eeWsBT sfe» eut'raa». etaraa-
*r/< d"eo te» nen»»»a» as»»*»tl aeaat 

des exercice» d'alerte. 

trailleueee, da mura 
chicanes, de fossés, qui rend 4 1 
pré» lrKXanoearaMe u n piisgHxi «efJstB 
e t eurnaant, avant qate t a ak»»ax*xa 
mobile alertée n'ait p u aerjourtr e* 

Accaajsjatieai rajastsBee 

dre la réalité. 11 faut atsosr ara tesst 
cela. Cette aoea i i i l awen , non paa 
tumultuarose. maie 1 
lée, judlcleuss. de 1 

Que non paa. Jm 

ferttna. Ha 
veina à tous lee 
lee mura, à ihaqil* reaadtrei. Oa I 
fin où le» nota tranqtstDes 
mourir, dea Vtouchaa 
le tiennent eoue sttsr : 

avait une contenance de pre» d u n , « """"«e ?™*V**Ï * " , , ^ , - . , . . . 
million d* mètre» cube». ' machinée élecmcfdee, da perforeuse», (Ufn If sTJte feaje J|_ 

oloekha.ua
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